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REVUE DE L'ART, n° 173/2011-3, p. 33-42 
Denis llibouillault 
La villa Montalto et l'idéal rustique 
de Sixte Quint* 
En 1576, le cardinal Felice Peretti 
Montalto et sa sœur Camilla Peretti 
firent l'acquisition d'une vigne sur les 
collines désertes au nord de Rome, 
là où trois des célèbres Monti se ren-
contraient, le Quirinal, le Viminal et 
l'Esquilin1• De 1585 à 1588, suite à 
l'élection de Felice au trône de saint 
Pierre sous le nom de Sixte Quint, 
le modeste Casino entouré de jardins 
réguliers qui constituait le cœur ini-
tial de la villa fut progressivement 
transformé en un immense domaine, 
colonisant pratiquement tout le ter-
rain compris entre les ruines des 
thermes de Dioclétien, la basilique 
de Sainte-Marie-Majeure et les murs 
auréliens. Autour de la villa se dé-
veloppa en outre le nouveau centre 
économique et religieux de la ville, la 
Città Felice (fig. 1 ). 
Depuis la destruction de la villa à 
la fin du XIX' siècle afin de faire place 
à la gare de Tewini, la question de sa 
signification et du rôle qu'elle joua 
au sein des réformes engagées par 
le pape pour la ville et le territoire 
a été peu abordée2 • David Coffin, 
dans son ouvrage sur les jardins ro-
mains de la Renaissance, évacue par 
exemple toute lecture politique ou 
religieuse de la villa et néglige sa re-
lation avec l'espace urbain. La villa 
et son parc reflétaient, selon lui, la 
passion de son propriétaire pour « la 
vie rustique». Ayant tiré avantage 
« du pouvoir et de la richesse que 
lui donnait sa position», Sixte Quint 
aurait transformé une modeste pos-
session en un vaste domaine pour 
satisfaire « son amour de la nature3 ». 
Les termes « rustique » et « amour de 
la nature » possédaient cependant, à 
la fin du À'VI' siècle, une signification 
complexe bien différente de celle qui 
se développa plus tard à l'époque 
romantique. Ils se rattachaient à un 
courant humaniste chrétien qui, sur 
les traces de Virgile, de Cicéron et 
du livre de la Genèse dans la Bible, 
considérait l'agriculture et la villé-
giature comme une activité sacrée. 
Grâce au travail et aux techniques 
donnés par Dieu à Adam après l'avoir 
chassé du Paradis, l'homme pouvait 
restaurer la nature que la faute ori-
ginelle avait corrompue. Le jardin et 
les campagnes cultivées étaient donc 
les laboratoires d'une transformation 
du monde selon la volonté divine, les 
lieux où pouvait s'accomplir l'œuvre 
de Rédemption dans l'attente de la 
venue imminente du Sauveur et de 
la fin des temps. Cette conception de 
la noblesse et de la sacralité de l'agri-
culture se développa au XVI' siècle à 
travers d'innombrables traités et ma-
nuels agricoles, à la teneur plus ou 
moins technique ou philosophique. 
Leur diffusion connut son apogée 
en Europe à la fin du siècle, au mo-
ment même où la villa Montalto fut 
construite4• Nous verrons que c'est 
à la lumière de ce contexte que peut 
s'expliquer le caractère unique de la 
villa Montalto - sa dimension éco-
nomique et agricole, qui marque une 
rupture avec la tradition des villas 
suburbaines, mais aussi l'importance 
du paysage dans les décors peints -
ainsi que l'insistance non moins sin-
gulière des biographes du pape sur 
son passé de paysan. 
Si la plupart des études sur le pon-
tificat de Sixte Quint demeurent su-
bordonnées à un cloisonnement des 
disciplines - architecture, peinture, 
littérature, histoire des jardins, his-
toire économique et sociale -, nous 
adopterons au contraire une ap-
proche pluridisciplinaire en considé-
rant différents « types » de paysages : 
le paysage urbain, le paysage territo-
rial, les paysages peints dans les vues 
et les allégories de la Rome Sixtine, le 
paysage du parc de la villa Montalto, 
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1. Détail du plan de Rome de Giovanni Battista Nolli, 1748, avec la Villa Montalto : 1. Casino; 2. Altissimus Romae /0C11s; 3. T 'iak della Sanità; 4. Palazzo aile terme et boutiques; 
5. Sainte-Marie-Majeure; 6. Sainte-Marie-des-Anges; 7. Piazza Termini; 8. Place de !'Esquilin; 9. Santa Susanna; 10. Horti Bellaiani; 11. Loggia dei uoni; 
enfin « l'imaginaire » du paysage 
évoqué dans les biographies de Sixte 
Quint célébrant ses origines rurales 
et dans les œuvres panégyriques qui 
présentent son pontificat comme un 
nouvel âge d'or. Le paysage, selon 
cette approche, ne se réduit plus 
à la seule notion de « genre » mais 
répond à celle, plus abstraite mais 
infiniment plus riche, proposée par 
W. ]. T. Mitchell, de «médium», 
« figure paysagère » à la morpholo-
gie changeante apte à cristalliser et à 
communiquer un réseau complexe 
de valeurs et d'idées5• 
Au cœur de l'imaginaire du pay-
sage dans la Rome de Sixte Quint se 
distingue la relation entre la ville et 
le territoire et l'idée du jardin papal 
comme élément médiateur entre 
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12. Aqueduc de !'Acqua Felice; 13. Murs aurélien. 
ces deux espaces. Le jardin de la 
villa Montalto, espace hybride entre 
ville et campagne, lieu de l'éloge du 
bonheur agricole, rêve prémonitoire 
d'un Éden retrouvé, apparaîtra alors 
comme le miroir privilégié des ambi-
tions papales pour la rénovation de la 
ville et la rédemption des chrétiens6• 
La villa Montalto entre imaginaire poli-
tique et reformes agraires 
La topographie du jardin évo-
quait à la fois son passé prestigieux 
et les grands thèmes de la politique 
papale7• Le point culminant du do-
maine par exemple, l'altissimus Romae 
locus, aboutissement de l'axe princi-
pal de la villa, était identifié comme 
le site de la fameuse tour de Mécène, 
d'où Néron avait contemplé l'incen-
die de Rome8 (fig. 1). Il rappelait aussi 
le nom du pape Mont-alto et consti-
tuait donc une référence personnelle 
puissante. Son nom traditionnel 
enfin, Monte di Giustizfa, dérivant 
de l'utilisation de la colline comme 
lieu d'exécution à l'époque antique, 
illustrait l'un des fondements de la 
politique papale : la Justice9• Cette 
juxtaposition de l'espace symbolique 
à l'espace topographique est caracté-
ristique de l'exégèse sixtine, tant dans 
le jardin que dans les représentations 
peintes ou l'espace de la ville10• On 
observe également cette polysémie 
à propos du Viale della Sanità, lon-
gue allée bordée d'arbres rares qui 
tirait son nom du temple de Salus, 
dédié à la santé publique et la pros-
périté de Rome, qui s'élevait non 
loin de là à l'époque antique11 • Or, 
le concept de sa/us se rapportait à la 
Renaissance tant à la santé du corps, 
que l'air pur des collines favorisait, 
qu'au salut divin. Les références au 
passé renvoyaient donc à nouveau 
au projet du pape de rendre Rome 
plus salubre et prospère à travers un 
vaste programme de modernisation 
des infrastructures, mais surtout une 
ville sainte où des milliers de pèlerins 
viendraient chercher le salut de leur 
âme 12• La meilleure illustration de 
cette saturation symbolique de l'es-
pace réside cependant dans l'omni-
présence, au sein du jardin et des 
décors peints, du lion, figure héral-
dique du pape, de la Justice, du Lion 
de la tribu de Judée (Apocalypse, 
V, 5), enfin image du Christ (fig. 2). 
Dans la loggia du Casino qui sur-
plombait le jardin, au deuxième 
étage, de grands paysages décli-
naient ce thème en divers épisodes 
bibliques : Daniel dans la fosse aux 
lions (Daniel, XIV, 23-42), Samson 
terrassant le lion Quges, XIV, 1-7), 
la punition du prophète désobéissant 
(Rois, XIII, 20-32) et, probablement, 
saint Jérôme ~ans le désert, Père de 
l'Église auquel Felice s'identifiait for-
tement13. Dans le jardin, on rencon-
trait le lion sous forme de sculptures 
monumentales comme sur les deux 
grandes fontaines de Pomone et de 
Flore, célébration de l'agriculture et 
des jardins (fig. 3), ou bien sous forme 
de peintures comme à la Loggia dei 
Leoni. Selon le poète Aurelio Orso, 
le lion héraldique apparaissait aussi 
au visiteur sous forme de topiaires, 
tout comme les trois monts et l'étoile 
des armes papales14. Enfin, il est pro-
bable que de véritables lions aient été 
tenus en cage dans le 5 erraglio di Leoni, 
visible dans la gravure de Giovan 
Battista Falda au numéro 13, bor-
dant le mur de la Place de l'Esquilin15 
(fig. 4). Le paysage sur lequel veillait 
le Lion sacré, qu'il soit présenté sous 
sa forme réelle, peinte, topiaire, héral-
dique ou littéraire, figurait ainsi l'idéal 
que le pape espérait achever : faire 
de Rome et de son territoire un nou-
veau paradis. 
La modernisation de la zone des 
collines - ou Monti - sous le ponti-
ficat avait comme but ultime la réa-
lisation pratique de cet objectif : le 
rétablissement de l'alimentation hy-
drique grâce à la construction d'un 
nouvel aqueduc, !'Acqua Felice, l'im-
portance accordée aux voies d'accès 
au territoire, la politique favorable à 
l'installation de nouvelles villas16, la 
sécurité des campagnes, le dévelop-
pement des activités industrielles, 
agricoles et commerciales 17, étaient 
autant de moyens mis au service de 
l'entreprise chrétienne de rédemp-
tion. La villa Montalto, véritable trait 
d'union entre la ville et la campagne, 
au carrefour des grandes routes terri-
toriales, se situait au cœur de ce pro-
jet18 (fig. 5). Contrairement à toutes 
les villas aristocratiques romaines 
qui la précèdent, elle possédait, outre 
son bellissimo giardino et ses fontaines 
monumentales, une importante 
fonction économique et agricole19• 
Sixte Quint et sa sœur, Camilla 
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2. Atelier de Giovanni Guerra et Cesare Nebbia, Allégorie de /'Abondance sous le règne de Sixte !-~ 
1588-1589, fresque, Rome, Bibliothèque vaticane, Salone Sistino. 
3. Les fantaines de Flore et Pomone à la Villa Monta/to, gravure (G. F. Venturini, 
Lefontane ne'palaz:;.i e ne'giardini di Roma, Rome, 1691). 
Peretti, entreprirent la construction 
sur leur propriété d'ateliers, de gre-
niers et de boutiques qui devaient 
servir à l'établissement de l'indus-
trie de la soie que le pape avait dé-
cidé de promouvoir afin de relancer 
l'économie20• Elles servaient aussi 
à l'occasion des nouveaux marchés 
institués toutes les semaines sur la 
Piazza delle Terme21 • Ces boutiques 
se développaient sur le côté nord 
de la villa, dans le prolongement 
du Palazzo aile Terme et d'autres 
avaient été prévues le long du mur 
d'enceinte des Horti bellaiani face à 
l'église de Sainte-Marie-des-Anges22 
(fig. 1, 6 ). V ers ces boutiques et gre-
niers devaient affluer non seulement 
le grain provenant des régions bo-
nifiées de la Sabine, mais aussi les 
feuilles de mûriers nécessaires à la 
sériciculture dont Sixte Quint avait 
ordonné la production dans la bulle 
Cum sicut accepimus du 28 mai 158623 • 
Aurelio Orso, dans son long poème 
sur la villa, outre les cognassiers, les 
cédratiers, les grenadiers et d'innom-
brables autres espèces d'arbres, fait 
sans doute allusion aux mûriers plan-
tés dans le parc lorsqu'il admire les 
«vergers, tissés par Pallas, brill [ants] 
comme de la soie », une allusion à 
Pallas Athéna, patronne du tissage24. 
Avec un terrain de plus de 160 acres 
de vignes et de terres, la villa consti-
tuait une entreprise agricole impor-
tante, inhabituelle par sa taille et sa 
proxinùté avec le reste de la ville. En 
1588, la production de vin de la pro-
priété s'était élevée à 851 barils, soit 
un revenu annuel de 1276,5 écus25. 
La dimension productive de la villa 
Montalto s'inscrivait dans un projet 
plus large de bonification territo-
riale et d'aide sociale qui prévoyait 
de mettre un terme aux difficultés 
d'approvisionnement de la ville en 
grains, et aux échecs répétés des ac-
tivités industrielles sur le territoire26. 
La bonification des marais pontins et 
la création d'un canal de dérivation 
de l'Aniene jusqu'au Tibre auraient 
donné à Rome une autonomie et une 
abondance nouvelles dont la fertilité 
et l'exemplarité économique de la 
villa Montalto devaient être le reflet 
dans l'espace de la ville27. 
L'idéal rustique de la villaMontalto 
transparaît aussi dans l'architecture 
de ses bâtiments, élaborés comme 
des blocs, sans cours intérieures et 
surmontés de belvédères, qui déri-
vaient directement de l'architecture 
des fermes rurales de Toscane et du 
Latium28 (fig. 4). Quant au parc, la 
plus grande partie était destinée à la 
culture des vignes et des arbres frui-
tiers. Son relief vallonné et ses ruines 
antiques n'étaient pas sans rappeler 
le paysage de la campagne romaine 
au sortir de la ville29 (fig. 1 ). Le jardin, 
avec ses plantations et son relief ré-
guliers, ne composait en effet qu'un 
quart de l'ensemble du domaine. 
Les trois quarts restants, c'est-à-
dire la vigna, furent plus ou moins 
laissés en l'état au fur et à mesure 
de l'achat des parcelles entre 1576 
et 1588 et ne firent l'objet d'aména-
gements qu'après la mort de Sixte 
Quint3°. Les allées bordées d'arbres 
dessinaient de longues perspectives 
qui n'aboutissaient pas toujours à un 
monument ou une fontaine, mais 
ouvraient sur le paysage planté de 
vignes et de cyprès. Elles créaient 
ainsi l'impression que le domaine ne 
faisait qu'un avec la campagne qui 
s'étendait au-delà (fig. 1). 
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4. Villa Monta/Io, gravure (G. B. Falda, U Giardini di Roma, Rome, 1691). 
5. Atelier de Giovanni Guerra et Cesare Nebbia, V11e de la Rome Sixtine, 1588-1589, fresque, Palais du Vatican, Salone Sistino. 
La Villa Montalto, au centre, constitue une zone charnière entre ville et campagne. 
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Le mythe rustique de Sixte Quint 
Le caractère rustique et la dimen-
sion économique et agricole de la 
villa Montalto correspondaient plei-
nement au mythe des origines pay-
sannes de Sixte Quint développé 
dans d'innombrables biographies. 
Reprenant le topos de l'élu messia-
nique, les biographes accordèrent 
une importance fondamentale à 
l'enfance du pape et aux signes an-
nonciateurs de sa grandeur future. 
Ses parents sont décrits comme 
des « gens innocents et droits, mais 
humbles et pauvres, qui gagnaient 
leur pitance quotidienne par le tra-
vail et la culture d'un petit champ qui 
ne leur appartenait pas31 ». Le pape 
lui-même ne cachait à personne et 
racontait sans honte « et avec beau-
coup de douceur » ses basses extrac-
tions et son «infirmité », celle d'être 
né dans une grotte, et d'avoir passé 
son enfance à garder les porcs, tailler 
les vignes, couper le _bois, bêcher le 
jardin, balayer les églises et sonner 
les cloches32 (fig. 8). Comme pour 
tous les événements de son enfance 
relatés dans ces biographies, son 
passé de cultivateur modeste avait 
valeur à la fois prémonitoire et sym-
bolique: l'apologie de l'agriculture et 
du travail, mais aussi l'attention en-
vers les pauvres durant son pontifi-
cat en étaient la conséquence directe 
au sein du plan divin. Un tel déter-
minisme est facilement repérable 
puisque la pauvreté et l'humilité des 
Peretti furent incontestablement exa-
gérées. Au xvm• siècle déjà, Casimiro 
Tempesti, s'appuyant sur les archives 
de Montalto, avait démontré que la 
famille du futur pape possédait de 
nombreuses terres dans les Marches 
et que, loin d'être riche, elle se si-
tuait néanmoins dans la catégorie 
des petits propriétaires ayant accès 
à l'éducation et à certaines positions 
enviables au sein de l'administration 
communale33. 
L'instrumentalisation et la politi-
sation de la sancia rusticitas du pape se 
concrétisèrent dès son accession au 
trône pontifical, le jour du tradition-
nel possesso à Saint-Jean-de-Latran, 
le 5 mai 1585. Un avviso décrivant la 
cérémonie raconte que le nouveau 
pape fit ce jour-là une halte à sa villa 
pour y déjeuner et se promener dans 
le parc, « qu'il avait lui-même planté 
et cultivé de nombreuses fois de sa 
propre main34 ». Ce faisant, il déro-
geait à la tradition : en se rendant 
seul pour manger et se promener 
dans sa villa, il suspendait le rituel 
public qui consistait à sceller la cé-
rémonie de passage par un banquet 
pris en compagnie du collège des 
cardinaux. Le refus de partager le 
repas en commun, rappelle Martine 
Boiteux, revient à affirmer qu'il exer-
cera seul le pouvoir depuis sa villa 
devenue le centre symbolique de sa 
future politique, à la fois vertueuse et 
absolutiste35• 
Le fait que le pape ait« cultivé son 
jardin de ses propres mains » comme 
l'indique l' avviso est sans doute avéré, 
mais il s'agit avant tout d'un topos 
fondamental de la littérature sur 
l'agriculture et la villa utilisé par Sixte 
Quint à des fins idéologiques. On le 
retrouve également dans la biogra-
phie du pape par Pietro Galesini: 
« Lorsqu'il était à la campagne, 
si, après la prière, la contempla-
tion et l'étude, il lui restait un 
peu de loisir, pour ne pas laisser 
de place à la paresse - suivant un 
précepte et un usage reconnus de-
puis fort longtemps par les pères 
les plus saints -, il travaillait de 
ses propres mains : il entretenait 
les jardins, plantait des arbres, ou 
bien, comme le font les cultiva-
teurs les plus compétents et les 
plus consciencieux, il en réunissait 
deux ensemble en réalisant une 
greffe de la meilleure qualité. Il 
les élaguait également et, à la ma-
nière du roi de Perse Cyrus, il les 
disposait en quinconce. Enfin, on 
le voyait parfois, pendant qu'il se 
promenait dans les jardins, mon-
trer à ceux qui venaient le trouver 
les arbres âgés comme ceux ré-
cemment plantés, les arbres qu'il 
avait semés à la main et ceux qui 
résultaient d'une greffe36• » 
Dans les traités sur la villa, la fi-
gure du bon jardinier était synonyme 
de noblesse. L'exemple des Pères de 
la Bible et des grands souverains de 
l'histoire qui l'avait pratiquée en four-
nissait la preuve incontestable : Sixte 
Quint, à la fois saint et monarque 
éclairé, rejoignait ainsi Cyrus, mais 
aussi Noé et Abraham dans la Bible, 
Caton, Dioclétien ou Cincinnatus 
dans l'histoire romaine, ainsi que 
plusieurs personnages incarnant le 
Bon Gouvernement comme Côme 
l'Ancien taillant ses vignes à Careggi 
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6. Palazz.o a/le Terme el les bo11tiq11es de la Piazz.a Termini, gravure (G. Vasi, Delle magnificenz.e 
di Roma antica e modema, Rome, 1761, vol. 10). 
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7. l '11e du Casino de la villa Monta/Io, gravure (G. B. Falda, U Giardini di Roma, Rome, 1691). 
en lisant saint Grégoire37• Comme 
l'écrit François de Belleforest, tra-
ducteur d'Agostino Gallo, l'auteur 
des célèbres Dieci giornate della vera 
agricoltura e piaceri della villa (1564) : 
« [ ... ] jamais les républiques ne 
furent mieux gouvernées que 
quand le prince se retirait aux 
champs ... du soc, charrue et pas-
turage Dieu a iadis tirez les plus 
illustres d'entre eux qui sont re-
nommez en l'escriture pour leur 
vertu et excellence38 ». 
Au sein de cette généalogie, deux 
personnages jardiniers jouèrent un 
rôle essentiel : Adam chassé du pa-
radis, condamné à travailler la terre, 
et le Christ en jardinier apparaissant 
à Madeleine après la Résurrection, 
deux figures du jardin aux deux ex-
trémités du temps chrétien, illustrant 
la faute et le rachat39 (fig. 9). Dans 
son jardin, lieu sacré d'étude et de 
prière, le pape, grâce au travail et à 
la technique, participait à l'améliora-
tion de la nature selon le plan divin 
de Rédemption. 
La volonté du pape de mode-
ler sa villa urbaine sur celles de la 
campagne trouve également un 
écho chez les auteurs de ces trai-
tés qui, comme Bartolomeo Taegio 
ou Alberto Lollio, considéraient la 
villa comme un véritable paradis : 
«Pourquoi croyez-vous », demande 
ce dernier, « que les horti et les giardini 
de la cité furent et sont tant considé-
rés, sinon parce qu'ils représentent la 
figure et l'image de la villa et de l'agri-
culture4-0? ». Parce que l'apologie de 
la villa et de l'agriculture reposait 
avant tout sur une condamnation de 
la corruption et du vice qui régnaient 
sur la cité, l'idéal rustique que re-
présentait la villa Montalto devint, 
sous Sixte Quint, un véritable mo-
dèle idéologique pour la rénovation 
physique et morale de la ville. Ainsi, 
dans le poème d'Aurelio Orso, la 
villa et le jardin sont décrits comme 
un lieu propice à une vie « retirée » 
dédiée à l' otium philosophique et à la 
prière, « loin du vacarme du monde 
et de la clameur populaire », mais 
aussi le lieu idéal pour« s'occuper de 
la ville41 ». Sur un autre plan, on ob-
serve de nombreux parallèles entre 
la manière dont le pape gérait la ville 
et les conseils qui abondent dans les 
manuels agricoles. L'apologie du tra-
vail, associée à la villa de campagne, 
en opposition à la ville, lieu de luxure 
et de paresse, est, par exemple, un 
leitmotiv tant de la politique papale 
que de la littérature rustique42• Se dé-
plaçant constamment d'un chantier 
à un autre, Sixte Quint encourageait 
généreusement les ouvriers et vili-
pendait sévèrement ceux trop oisifs 
à son goût43• De même, il fut parti-
culièrement sensible aux problèmes 
de chômage et de vagabondage qui 
minaient la cité, créant !'Ospedale 
dei mendicanti au Ponte Sisto ou 
s'appliquant à créer des emplois pour 
les populations oisives, tant mascu-
lines que féminines, en multipliant 
les chantiers agricoles ou industriels. 
8. Felix garde les po11rceaux, gravure, 
vers 1700, Londres, British Museum. 
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Le jardin, la vierge et l'enfant 
Le programme iconographique 
des fresques du Casino, commen-
cées avant que Felice ne devienne 
pape, est entièrement dédié à la 
théologie du rachat et du salut qui 
sous-tend le mythe rustique de Sixte 
Quint. Chaque salle, où dominait 
la peinture de paysage, était dédiée 
à un héros, l'ensemble dessinant, 
selon la vision téléologique de l'his-
toire propre au christianisme, l'image 
d'une lignée dont l'action commune 
était le rétablissement d'un Éden 
chrétien sur terre. On y trouvait les 
figures païennes du Christ, comme 
Jupiter ou Hercule, juives comme 
David, Abraham, Moïse, Élie, 
Élisée ou Noé, les païens convertis 
comme Constantin et les figures du 
Christ comme saint François et saint 
Jérôme, autant de personnages liés 
par une relation forte au paysage, 
lieu ou s'était scellée leur rencontre 
avec Dieu44• 
Le décor le plus significatif ce-
pendant était celui du vestibule du 
premier étage où étaient figurés les 
épisodes de la Genèse, en particu-
lier Adam et Ève chassés du paradis, 
judicieusement qualifié de «jelicibus 
hortis » par Aurelio Orso en réfé-
rence aux jardins de Felice Peretti45• 
En outre, le cycle était complété par 
deux scènes qui, bien qu'absentes 
du livre de la Genèse, lui donnaient 
son sens véritable, confirmant la si-
gnification eschatologique du pro-
gramme: le petit Jésus adoré par 
sept anges ainsi que la Vierge Marie, 
9. Antonius Wierix, d'après Maarten de Vos, 
Noli me tangere, 1580-1600, gravure, 
192 x 156 mm, Londres, British Museum. 
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debout sur un croissant de lune, telle 
que saint Jean décrit la femme céleste 
dans l'Apocalypse46 (XII, 1). 
Le jardin du pape était donc 
pensé comme un véritable paradis, 
terme dérivant du grec paradeisos si-
gnifiant jardin ou verger. Dans le 
poème d'Aurelio Orso, il est aussi 
comparé à tous les grands jardins de 
la mythologie qui en sont l'équiva-
lent : le jardin des Hespérides, le jar-
din d'Alcinoos chanté par Homère, 
les jardins antiques de Lucullus et de 
Néron et ceux, contemporains, de 
Caprarola et de Bagnaia. Entre ses 
murs, y règne l'éternel printemps, 
comme le rappelle aussi Domenico 
Fontana, l'architecte de la villa, pour-
tant peu enclin aux métaphores poé-
tiques, lorsqu'il parle d'un printemps 
quasi éternel créé par les « bonnes 
œuvres » du pape dans la zone 
des Monti : « nutrendo quasi perpetua 
primavera47 ••• ». 
La dévotion de Sixte Quint à la 
Vierge et au Christ enfant, agent 
de la Rédemption, est donc une 
des clefs de lecture de la villa et de 
son jardin. Dans sa description des 
fresques de la loggia du deuxième 
étage par exemple, Aurelio Orso 
accorde une grande importance à la 
naissance de Jupiter dans une grotte, 
référence significative puisque Sixte 
lui-même était né dans une grotte, 
lit-on dans les biographies. Il s'agis-
sait en vérité d'un jeu de mot sur 
Grottamare, son lieu de naissance 
non loin de Montalto, mais une telle 
coïncidence phonétique s'avérait 
bien utile. Elle permettait de souli-
gner tout ce que Fe~ce avait en com-
mun avec Jupiter, dispensateur de 
Justice, mais surtout avec le Christ 
dont il endossait l'héritage. Parmi 
les projets phares du pontificat, fi-
gurait en effet celui de transférer les 
reliques de la crèche du Christ dans 
la nouvelle chapelle funéraire du 
pape à Sainte-Marie-Majeure, à deux 
pas de la villa. Il s'agissait de faire de 
Rome une « nouvelle Bethléem48 » 
(fig. 10). 
À la villa Montalto, de nombreux 
indices soulignent cette associa-
tion entre Sixte Quint et le Christ, 
comme le retable de la chapelle, 
œuvre d'Alessandro Allori datée de 
1583 qui représente la Vierge et l'en-
fant et les saints François et Lucie, 
deux saints pour lesquels le pape 
franciscain avait une dévotion par-
ticulière (fig. 11 ). Les personnages 
sont en effet représentés dans une 
chambre à coucher. Il s'agit donc 
d'une iconographie qui conjugue le 
thème de la sainte conversation avec 
celui de la naissance. Le lit renvoie 
à l'univers domestique et privé de 
la villa et, par conséquent, à la nais-
sance du pape à laquelle assistent 
ses saints protecteurs. En outre, la 
présence de sainte Lucie renforce 
l'identification Felice-Christ puisque 
l'on sait que le pape avait changé 
sa date de naissance pour la faire 
coïncider avec le jour de la fête de 
la sainte, le 13 décembre49• Enfin, 
un aspect fort intéressant du tableau 
est la présence du beurre et du miel 
offerts par les anges, Butirum et me/ 
comedet, une allusion à l'enfance de 
Jupiter nourri du lait de la chèvre 
Amalthée et du miel du mont Ida de 
11. Alessandro Allori, Lz vierge à l'enfant avec 
les saints François et 1..Jicie, 1583, huile sur toile, 
Cardiff, National Museum of Wales. 
Crète, mais aussi au passage d'Isaïe 
(VII, 15) prophétisant un retour de 
la luxuriance de la terre sous le règne 
du souverain idéal. 
Un autre monument lié à la villa 
portait une référence importante à 
la naissance du Christ: l'obélisque 
érigé en 1587 sur la place de !'Es-
quilin. On apprend dans un avviso di 
Roma du 31 août 1585 que l'empla-
cement de l'obélisque avait été prévu 
« innanzj la porta del giardino del Papa», 
c'est-à-dire dans l'alignement de l'axe 
central des jardins50• Cette position, 
qui aurait permis d'articuler la rela-
tion entre la villa du pape et la cha-
pelle de la crèche, ne fut finalement 
pas retenue, mais on la retrouve 
encore dans le plan de Rome d'An-
tonio Tempesta de 159351 (fig. 12). 
Aurelio Orso explique quant à lui 
qu'il constitue un véritable « trophée 
du jardin» et que tant l'obélisque que 
le jardin lui-même servaient d'orne-
ment à la basilique mariale52• 
Auparavant érigé devant le mau-
solée d'Auguste, l'obélisque por-
tait une inscription qui rappelait 
la prophétie de la Sibylle de Tibur 
annonçant à l'empereur qu'une 
Vierge enfantera d'un sauveur qui si-
gnera le retour sur terre du règne de 
Saturne, c'est-à-dire l'âge d'or chanté 
par Hésiode et Virgile53. Cette ré-
férence prophétique à la naissance 
du Christ est reproposée à l'entrée 
de la chapelle Sixtine, où sont figu-
rées les quatre sibylles54• Elles font 
également allusion à l'interprétation 
chrétienne de la quatrième églogue 
de Virgile, dans laquelle le poète an-
nonce la naissance d'un enfant né 
d'une Vierge et le retour du règne de 
Saturne et de la Justice (Astrée) sur 
terre55 (IV, 7). 
Le jardin du pape, paradis, jar-
din des Hespérides, était donc aussi 
le jardin clos de la Vierge, !'Hortus 
Concl11s11s. L'importance de la dévo-
tion mariale motiva également une 
autre série de projets, cette fois de 
l'autre côté de la villa, sur la Piazza 
delle Terme. Selon les informations 
données dans les avvisi di Roma, 
Sixte Quint avait étudié la possibi-
lité de transférer l'entrée de l'église 
de Sainte-Marie-des-Anges à l'est, 
en direction de la villa papale56 • 
Michele Mercati, dans son traité sur 
les obélisques publié en 1589, parle 
quant à lui du projet d'élévation d'un 
obélisque au point de rencontre des 
deux axes principaux des thermes de 
Dioclétien et de la villa, au centre de 
la Piazza delle Terme entre la Porta 
Quirinalis et la fontaine de Moïse57. 
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Enfin, dans un avviso du 6 avril 1589, 
on apprend au contraire que c'est 
une antique colonne corinthienne 
surmontée d'une statue de la Vierge 
qui sera érigée au centre de la place58• 
Aucun de ces projets ne sera réa-
lisé, mais ils attestent de la volonté 
du pape d'articuler visuellement et 
symboliquement l'espace de son jar-
din avec les églises mariales qui en 
constituaient les pôles principaux. 
Le caractère féminin de l'ima-
ginaire du jardin transparaît enfin 
dans une de ses plus importantes 
fontaines, la fontaine dite du 
Pélican, datée vers 1587, située à 
l'angle de la via Felice et de la via 
del Viminale dans le pavillon ap-
pelé Loggia dei Leoni. La fontaine 
tirait son nom d'un bas-relief re-
présentant cet oiseau en marbre, la 
poitrine ouverte pour nourrir ses 
propres enfants d'où jaillissait l'eau 
de la fontaine59• Le Pélican est un 
symbole du Christ et de son sacri-
fice, si bien que l'Acqua Felice est 
associée au sang christique et à l'en-
treprise de Rédemption. Au plafond 
de la loggia, au milieu d'une pergola 
feinte, une grande fresque de Cesare 
Nebbia représentait « l'histoire de 
Susanne dans un beau jardin avec 
son palais formant l'arrière-plan 
du tableau, et sur le devant le sup-
plice des deux vieillards lapidés par 
le peuple à la suite de la sentence 
prononcée par le jeune Daniel60 ». 
L'épisode célébrait le triomphe 
de la chasteté et de la pureté sur 
le mensonge et la calomnie, une 
métaphore pour l'Église et le bap-
tême, mais surtout une allusion à la 
politique papale de protection des 
vierges et de répression des mœurs. 
S'il évoquait le jardin du pape, lieu 
clos où régnaient vertu et chasteté, il 
renvoyait, plus précisément, au mé-
cénat de Camilla Peretti dans l'église 
toute proche de Santa Susanna et à 
la décision du pape et de sa sœur 
d'y accueillir un certain nombre 
de jeunes filles de basse extraction 
afin de prévenir qu'elles ne som-
brent dans le vice et la prostitution61 
(fig. 1, 13 ). Les nonnes cisterciennes 
de Santa Susanna étaient également 
responsables de la supervision d'un 
nouveau lavoir que le pape avait fait 
12. Détail du plan de Rome d'Antonio Tempesta, 1593 avec la Villa Montalto et l'obélisque de !'Esquilin. 
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13. Baldassare Croce, Suzanne et les vieillards, 1598, fresque, Rome, Santa Susanna. 
installer sur la Piazza delle Terme, 
derrière la fontaine de Moïse, pour 
permettre aux femmes pauvres du 
quartier d'y laver leur linge en sé-
curité62 (fig. 1, 14). Il est probable 
que le passé rustique de Camilla en 
tant que blanchisseuse, sujet de cé-
lèbres « pasquinades » lorsque Sixte 
accéda au trône, ait joué, comme 
pour son frère, un rôle non négli-
geable dans la perception de son 
rôle de réformatrice et de gardienne 
des mœurs63. La protection de la 
chasteté était donc un autre aspect 
important de la politique papale qui 
trouvait dans le jardin une réflexion 
symbolique idéale. En outre, on sait 
qu'une nymphe, un consul et deux 
statues de Diane complétaient la dé-
coration de la loggia64. La figure de 
Diane, Vierge implacable, s'intégrait 
ainsi parfaitement au sein du pro-
gramme de la loggia, qui célébrait la 
protection des femmes vertueuses 
et menaçait de punition sévère ceux 
qui tentaient de les abuser. Notons 
d'ailleurs que, dans une des fresques 
de l'escalier de la chapelle Sixtine, 
40 
la chapelle de la crèche de Sainte-
Marie-Majeure est directement as-
sociée avec le temple de Diane à 
Éphèse, comme l'explique l'inscrip-
tion placée sous l'imago: 
« Celui qui entre dans ton temple, 
Vierge Marie, cesse de s'émer-
veiller des temples de la vierge 
Diane65 ». 
Pour conclure, soulignons que 
l'idéal rustique de Sixte Quint témoi-
gnait d'une conception nouvelle de 
l'acquisition de la noblesse. C'est la 
vertu, sœur du labeur selon le modèle 
du stoïcisme chrétien et non plus les 
origines illustres, qui était désormais 
présentée comme indispensable à la 
noblesse véritable. Mario Bevilacqua 
a habilement démontré que le cycle 
de fresques du Palazzo aile Terme 
de la villa Montalto, où étaient exal-
tées les « bonnes œuvres » du pape à 
Rome et sur le territoire, c'est-à-dire 
ses actions vertueuses plutôt que 
la geste familiale, célébrait cette di-
gnité nouvelle66. Comme l'indique le 
Tasse, impliqué dans l'élaboration du 
programme: 
« La noblesse tient plus de la vertu, 
et de l'âme, que de la fortune, ou la 
naissance, si bien que ceux qui ont 
reçu comme don du ciel la gran-
deur d'âme, bien qu'ils soient nés 
de parents obscurs, peuvent créer 
les armes de la famille à laquelle ils 
ont donné naissance67 » (fig. 4). 
On eût dit que le poète avait 
dédié ces mots à Felice lui-même. 
L'agriculture, pratiquée par les plus 
sages, don de Dieu à l'homme pour la 
rémission des péchés, était un moyen 
privilégié pour acquérir la noblesse 
comme le rappelait au xvn• siècle 
Piero de Crescenzi : «C'est de l'agri-
culture que provint la noblesse68 ••• ». 
À la villa Montalto, la nature idéale 
du jardin, préfiguration du paradis de 
la fin des temps, était le médium où 
s'inscrivaient et d'où rayonnaient sur 
la ville et le territoire tout entiers, les 
signes de la noblesse et de la vertu 
papale. 
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ABSTRACT 
Denis Ribouillault, The villa Mont-
alto and the pastoral ideal of Sixtus V 
Constructed, beginning in 1576 
by the architect Domenico Fontana, 
the Villa Montalto, named after the 
Cardinal Felice Peretti Montalto, 
was for a long rime described as 
having surpassed the splendor of 
ail the villas in Rome. Located to 
the north of the city in an arid and 
practically deserted zone, between 
vineyards, Antique ruins and early 
Christian churches, the villa occu-
pies a privileged place within the 
history of urban landscape. 
Elected pope in 1585, under the 
name of Sixtus V, Felice made his 
villa the largest that had ever exis-
ted inside of the walls, establishing 
the upper city of the Monti, the Città 
Felice, as a new economic and reli-
gious center, crystallizing his ambi-
tions for a major territorial reform. 
By simultaneously focusing on 
the gardens, the painted decora-
tions, the literature, and the archi-
tecture of the villa, but also on its 
economic and social role, this article 
proposes an original interpretation 
of the Villa Montalto, demonstra-
ting the fundamental importance of 
the imagined landscape in the Rome 
of Sixtus V. Through the ideal space 
of his villa, the Pope sought to pro-
pose a new model of economic and 
social development necessary to the 
reform of the then poor and insa-
lubrious Rome. The ultimate goal 
was none other than the reestablish-
ment of a Christian Eden on Earth. 
Sixtus V thus placed himself within 
the lineage which, since Adam, had 
attempted through the virtue of 
agricultural labor, to atone for the 
original sin. 
Denis Ribouillault, historien de l'art, 
du paysage et des jardins, pension-
naire à l'Académie de France, Villa 
Médicis, 1, viale Trinità dei Monti 
00187 Rome-Italie 
